
	L’oiseau de pluie

L’accompagnement pédagogique


	DU COTE DU TEXTE


Anticiper les difficultés de compréhensions liées au lexique

Les difficultés de vocabulaire

Tamarinier – mélancoliques – abondantes – légendes - épidémies – interpeller – cédratier – piailler – plaintif – se craqueler - bienfaisante

Les expressions

Dès l’aube – je n’aime guère – prendre congé de – se contenter de - 

La syntaxe

Quelques passés simples peu usités : « un oiseau de pluie se décidât à … »

Les appuis

La forme « conte de randonnée »

La répétition de la question : « ….., dit-il, si nous avions un oiseau de pluie dans notre maison, crois-tu que nos champs seraient arrosés quand nous le voudrions ? »

Repérer les différents temps de l'histoire

1 - La situation initiale, le problème : la sécheresse 

La première « randonnée » : la rencontre avec les adultes du village

2 - Le premier obstacle : attraper l’oiseau de pluie

La seconde « randonnée » : la rencontre avec les animaux

La résolution du problème : l’oiseau de pluie est attrapé

3 - Le nouvel obstacle : l’oiseau ne chante pas



L’attente

4 – La morale



Les personnages

	Banioum
	Observateur

Curieux 

Plein de bonne volonté

Tenace 

Intelligent 

	La grand-mère
	Fidèle aux traditions ancestrales

	Le père 
	Sceptique mais pas catégorique

	Le Grand Sage
	Patient

Pédagogue 

	Le perroquet

Le singe
	Aides à la capture mais pas pour la bonne cause

	La mère ?
	Remarque dans cette histoire les élèves s’interrogent parfois sur l’absence de la mère dans les proches de Banioum


Quelques possibilités d'entrer dans le texte

A - Avant de lire ou de faire lire

Cet album pourrait être présenté avec la couverture cachée et être lu sans donner le titre. Après la lecture, demander aux élèves de rechercher un titre possible 

B - L'enseignant lit ou fait lire le texte en épisodes

1 – La situation initiale, le problème : ( page 7

2 – Le premier obstacle : ( page 15

3 – Le nouvel obstacle : ( page 18

4 – La morale
( fin

	Par l’écriture
	Après chaque épisode, compléter une affiche de ce type, collectivement (affichage au mur durant le temps de l’étude du livre) et/ou individuellement (sur le cahier de littérature)

1ère partie

2nde partie

Les personnages

…

….

….

Les personnages

…

….

….

Les lieux

….

Les lieux

….

Le résumé

…...

Le résumé

…...



	Par le lexique
	Enrichissement du lexique autour des personnages

Proposer une liste d’adjectifs qualifiants les personnages (Banioum, le sage, l’oiseau de pluie, la grand-mère, le père) et chercher à les associer en justifiant les choix.

	Par comparaison littéraire
	Autour de la question de la liberté : lire ou raconter la fable d’Esope « le loup et le chien » http://www.shanaweb.net/esope/du-Loup-et-du-chien.html  

et celle de Jean de la Fontaine http://www.la-fontaine-ch-thierry.net/loupchien.htm  (voir en dernière page de ce document) 

	Par le jeu
	Jouer chaque épisode en utilisant le style direct : un élève = un personnage

	
	Utiliser de petites marionnettes plates tenues avec un cure-dents (faciles à ranger dans le cahier)

	Par le dessin
	Après chaque épisode, faire un grand dessin, sous forme de BD, représentant ce qui a été dit

Le légender

	Par la maquette
	Installer le village, la forêt

Placer les personnages

Tracer le chemin

	Par la vidéo
	Voir le scénario pédagogique conçu par des élèves de cycle 2

http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/1181225441703/0/fiche___ressourcepedagogique/&RH=LETT 


Mise en réseau avec d'autres contes

	La randonnée
	Epaminondas, les cinq aveugles…

	Le vieux sage
	La case du vieux, la montagne aux trois questions… contes chinois

	La liberté (oiseau en cage)
	Jorinde et jorindel, les trois oranges

	Les animaux aidants
	Le chat botté

	Des oiseaux
	Le corbeau

Le cygne

L’oiseau de feu


Musicalité

Le chant de l’oiseau de pluie : « Pluipluiplui »

- mélancoliques, p. 2

- gais (chantés par le perroquet), p. 12

- joyeux, p. 22

Références culturelles / patrimoine musicale de la chanson française : la chanson de Pierre Perret «  Ouvrez, ouvrez la cage aux oiseaux »

Ouvrez ouvrez la cage aux oiseaux

Regardez-les s'envoler c'est beau

Les enfants si vous voyez

Des p'tits oiseaux prisonniers

Ouvrez-leur la porte vers la liberté

Un p'tit dé à coudre

Et trois goutt' d'eau dedans

Au d'ssus du perchoir

Un os de seiche tout blanc

Et un petit piaf triste de vivre en prison

Ça met du soleil dans la maison

C'est c' que vous diront

Quelques rentiers vicelards

Des vieux schnocks

Qui n'ont qu' des trous d'air

Dans l' cigare

Une fois dans vot' vie,

Vous qui êtes pas comme eux

Faites un truc qui vous rendra heureux

Si vot' concierge fait cui-cui sur son balcon

Avec ses perruches importées du Japon

Ses canaris jaunes et ses bengalis

A vot' tour faites leur guili-guili

Sournoisement exclamez vous

" Dieu ! quel plumage ! "

Mais chère Madame

On vous demande au 3ème étage

Et dès que la bignole aura l' dos tourné

Même si on doit pas vous l' pardonner

Ouvrez, ouvrez la cage aux oiseaux

Regardez les s'envoler, c'est beau

les enfants si vous voyez

Des petits oiseaux prisonniers

Ouvrez-leur la porte vers la liberté

  
	DU COTE DES ILLUSTRATIONS


Articulation texte/image

Redondante 

Au sujet ...

	des personnages 
	Très réalistes, parfaitement typés

	de leur description 
	

	du lieu 
	Typique de l’Afrique et de la brousse

	du mouvement 
	p. 10, p. 15, p. 16/17, p. 23

	du décor 
	Réaliste

	du cadrage 
	A la même distance des personnages sauf la double page, p. 16/17

	de l’écoulement du temps 
	Donné par le texte

	des couleurs 
	pastels

	des lignes 
	Pas de ligne claire ; l’utilisation du pastel donne une impression de « flou »

	de l’échelle 
	Pas de changement 

	de la reprise ou non d’objets ou mouvements cités dans le texte 
	Oui, redondance

	de l’impression générale donnée par l’illustration 
	Sereine 

	du texte
	Inscrit de manière classique en articulation avec l’image


FABLE D’ ÉSOPE : le loup et le chien 

 
[image: image2.png]


Un Loup rencontra par hasard un Chien dans un bois, au commencement du jour. Il se mit à le caresser, et à lui demander de ses nouvelles il le questionna sur son embonpoint. Le Chien lui répondit que les bontés de son Maître, et les soins qu'il prenait de lui, l'avaient mis dans le bon état où il le voyait : " Car il me nourrit, ajouta-t-il, des mets de sa table, et des viandes dont il mange lui-même ; outre cela, je dors dans un lieu couvert, et tous ceux de la maison me font tout le bien qu'ils peuvent. " Ce discours inspira envie au Loup de s'attacher au Maître du Chien. " Que je serais heureux, lui dit-il, de servir un Maître si commode ! Si cela m'arrivait, je croirais que ma condition est préférable à celle de toutes les autres bêtes. " Le Chien s'offrit de le conduire à son Maître, et de le solliciter en sa faveur, pourvu qu'il se relâchât un peu de sa cruauté naturelle. Le Loup y consentit. Leurs conventions ainsi faites, ils se mirent en chemin : le jour était déjà grand. Le Loup voyant que le col du Chien était tout pelé lui en demanda la cause. " Cela n'est rien, répliqua le Chien ; pendant la nuit j'ai la liberté tout entière, et l'on me lâche, pour aboyer aux voleurs ; mais pendant le jour on me tient à l'attache, de peur que je ne morde ceux qui entrent dans la maison de mon Maître. " Ce discours ralentit l'ardeur du Loup ; il ne témoigna plus le même empressement pour aller trouver le Maître du Chien. " Adieu, lui dit-il, je ne veux pas acheter à si haut prix l'amitié de ton Maître ; J’aime mieux jouir de ma liberté, que de faire bonne chère dans l'esclavage. "
	LE LOUP ET LE CHIEN 

Jean de La Fontaine
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	Un Loup n'avait que les os et la peau ;
        Tant les Chiens faisaient bonne garde.
Ce Loup rencontre un Dogue aussi puissant que beau,
Gras, poli, qui s'était fourvoyé par mégarde.
        L'attaquer, le mettre en quartiers,
        Sire Loup l'eût fait volontiers.
        Mais il fallait livrer bataille
        Et le Mâtin était de taille
        A se défendre hardiment.
        Le Loup donc l'aborde humblement,
    Entre en propos, et lui fait compliment
        Sur son embonpoint, qu'il admire.
        Il ne tiendra qu'à vous, beau sire,
D'être aussi gras que moi, lui repartit le Chien.
        Quittez les bois, vous ferez bien :
        Vos pareils y sont misérables, 

Cancres, haires, et pauvres diables,
Dont la condition est de mourir de faim.
Car quoi ? Rien d'assuré, point de franche lippée.
        Tout à la pointe de l'épée.
Suivez-moi ; vous aurez un bien meilleur destin.
	       
    Le Loup reprit : Que me faudra-t-il faire ?
Presque rien, dit le Chien : donner la chasse aux gens
        Portants bâtons, et mendiants ;
Flatter ceux du logis, à son maître complaire ;
        Moyennant quoi votre salaire
Sera force reliefs de toutes les façons :
        Os de poulets, os de pigeons,
........Sans parler de mainte caresse.
Le loup déjà se forge une félicité
        Qui le fait pleurer de tendresse.
Chemin faisant il vit le col du Chien, pelé :
Qu'est-ce là  ? lui dit-il.  Rien.  Quoi ? rien ? Peu de chose.
Mais encor ?  Le collier dont je suis attaché
De ce que vous voyez est peut-être la cause.
Attaché ? dit le Loup : vous ne courez donc pas
    Où vous voulez ?  Pas toujours, mais qu'importe ?
 Il importe si bien, que de tous vos repas
        Je ne veux en aucune sorte,
Et ne voudrais pas même à ce prix un trésor.
Cela dit, maître Loup s'enfuit, et court encor.




Hélène Canu, Conseillère Pédagogique Circonscription  St Valéry-en-Caux
Lagarde Hélène conseillère des écoles françaises de l’Afrique occidentale
Stage lire et écrire au cycle 2 dans le cadre d’un rallye lecture du 11 octobre au 15 octobre 2010.

